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Lampe tempête Hasag Kerolux n° 242
Puissance : 200 CP
Carburant : Pétrole

Dates de construction : entre 1936 et 1939.
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l’architecture de cette lampe est 
classique et ressemble à beaucoup de 
productions de l’époque. C’est 
éprouvé et cela fonctionne sans souci 
aucun. 
Par contre, elle est équipée d’une 
molette en bakélite et non plus en 
fibres.

Et le réservoir est lisse, il n’y a pas 
d’estampillage avec le logo HASAG, 
comme sur la 142…….

Hasag 142
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….Et pourtant le dispositif 
de dégagement rapide du 
capot est bien présent. C’est 
donc une “vraie Hasag” et 
non pas une production 
d’après guerre.

Le capot est estampillé au 
nom de Kerolux et présente 
le logo en losange post 1928

Nous avons donc à faire avec 
une lampe de la dernière 
génération des Hasag. Kerolux 
est une marque lancée pour 
changer les habitudes des 
acheteurs en faveur du pétrole 
car les Hasag fonctionnent 
traditionnellement à l’essence.

Ici aussi, la stratégie était sans 
doute de rediriger la 
consommation d’essence vers 
les véhicules automobiles 
militaires qui ne 
fonctionnaient qu’à l’essence . 
Or l’Allemagne n’avait pas de 
production de pétrole brut sur 
son territoire
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La lampe est équipée d’un verre marqué EFAR. EFAR était la marque de F.Racek Ltd of Bombay, 
India, qui était un importateur indien revendeur de produits allemands qui faisait graver la marque 
EFAR sur les verres des Petromax et des Hasag vendues en Inde. Sauf à penser que cette lampe vient 
d'Inde, on peut faire l'hypothèse que ces verres commandés en 1938, n'ont pas dû pouvoir être livrés 
du fait de la déclaration de la guerre et sont restés en stock en Allemagne. Ils auraient été vendus en 
Europe après la guerre. 
Le nombre 608 reste une énigme. Hasag a produit des lanternes de 200, 300 et 350 CP, estampillées 
EFAR. Certains verres furent marqués du chiffre 608. Certains autres sont marqués 609, sans que l'on 
sache pour quelle raison. Peut-être s'agit-il de l'année de production, 608 pour 1938 et 609 pour 1939 ?
Mais rien n'est moins certain.
En tout état de cause, on ne peut se servir de la marque d’un consommable tel un verre de lampe pour 
dater une lampe.
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Je tiens de la lecture de nombreux forums que la hasag 242 et la 252 ont été présentées comme des 
nouveautés dans un catalogue de 1936. Si on considère que Hasag a cessé de produire des lampes 
civiles au profit de lampes 351L pour l’armée dès 1939, cela nous fait une production d’environ 3 ans 
entre 1936 et 1939.
On trouvera la 351L produite pour l’armée ici.

Cet éclaté est valable pour la Hasag 242


